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NOTRE OPINIO
Il ne se passe pas une semaine sans Mais à quoi bon? Vos yeux, vos oreilles

que les journaux ne servent, au sujet (le sont bien fermés Tout ce que vous
la conscription, l'opinion de quelque Pouvez entendre, c'est la qoix intérieure
grosse légume (le la politique, du comer- qui vous parle d'honneurs et (le ain.
ce ou de l'armée. Sans doute, il n'y a
aucun mal à cela; mais il ne serait peut- L
être pas trop tôt qu'on connût aussi a lâcheté, dont vous accusez la
l'opinion de la jeunesse. Car, après tout Jeunesse, Messieurs, est facile à faire dis-
c'est elle, l'intéressée. ' paraître. En garçon charitable, je vous

Je n'ri pas par quatre chemins. en indique les deux moyens:
Les jeunes sont-ils, oui ou non, conscrip- 1-Il vous faudra prouver que le
tionnistes? Non, mille fois non. Les des Etats-Unis.
gens sensés ne s'en étonneront guère; (-1l vous faudra faire la promesse
mais il me semble voir la sainte indigna- formelle v ous rudrarfir ns p sen
tion de tous les aspirants barons, de or que nous ne servirons ps
tous les officiers aux fourniments bien deorselCa ada.
astiqués et vierges encore de la boue des Ceci nie semble assez clair. Mainte-
tranchées. "Ah! s'écrient-ils, nous sa- nant, inutile de venir nous ennuyer, si
vions bien que vous seriez sourds à l'ap- vous n'avez pas rempli ces conditions.
von ien qupatre; vous serz sourd ai Et !a France? Ah! si l'on savait toutpel de la patrie; nous avons aujourds ui
la preuve de votre·lâcheté, fils dégénérés, ce qui se passe en nous, les jeunes, qu
qui prétendez encore aimer la France'". sommes restéssi essentiellement français,

Tuiprtndux! Mnesieur os an o mais dont la famille habite depuis plu-
To l deux patrieLuelle Eînten sieurs générations la terre canadienne...

pancz depatrie. Laquelle. Entea- C'est une lutte continuelle entre la raisondonc-nous bien. L Empire ou le Cana- et nos sentiments. En apprenant queda? Car; sachez que nous n'en avons notre patrie intellectuelle souffre, quequ 'une, et c'est le dernier qui la représen- ses fils meurent en grand nombre, nouste;-- Et maintenant, si nous sommes voudrions aller mourir glorieusementd'accord surce point capital, oserez-vous près d'eux; mais le devoir îous dit:
dire que le patriotisme anadient pousse Restez'. .. Restez sur ce sol que fécon-
à prendre les armes? Mais e'est tont le dèrent le sang et les sueurs (le Vos aieux,contraire. ... Ouvrez les yeux et les rselàosntvsmtsaideiux
oreilles. Que lisez-vous? Qu'entendez- restez là où sont vos morts afin nle ieiux

vous Touour la ême laite: ousentendre leur voix qui vous ordlonne devous ? Toujours !a même plainte: nous ne pis laisser à vos fils tu patrimoine
avons besoin d'hommes pour les mois- amoindri.
sons, pour l'industrie, pour les muni- Et bafoués, méprisés, méconnus, noustions. .. il nous faudra en faire venir des restons... et nons resterons.
Etats-Unis par une immense campagne
de presse.::-. les peuples belligérants . Paul ARENE
se plaignent de la rareté des hommes, ils P. S.-Cet article était écrit avant laont (lû en -ramener (lu front.. . etc.. ridicule décision du "Board of Trade".
etc., Nous pourrions faire dles volumes
de tout ce, qui a été écrit dans ce' sens. P. A.

.REM ARQUES
La tournure plutôt vive que prend la

polémique au sujet du C. O. T. C. nous
oblige à faire quelques remarques. Coin-
me' vous avez pu voir par la lettre qte
nous publions, on reproche à la Rédac-
tion certains écarts de plume qu'elle est
loin d'approuver.

Il est peut-être bon de rappeler coin-
ment ce j'urnal est rédigé. Tous les
étudiants peNzvent y écrire à condition
de prendre la responsabilité de leurs
artiefes. Aussi, on nc peut conclure,
parce certaines rudesses s'y trouvent,
que nous 'les endossons.

Lorsque nous avons exprimé notre
opinion 'dans le- passé, ce fut toujours
avec la plus grande modération; nous
continueroîs de faire de même. D'ail-
leurs, nous sommes. d'avis que jamais
les invectives n'ont profité à une bonne
cause.

Nous espéroñÉs'donc qu'à l'avenir tous.
nos collaborateurs'sauront oublier leur
adversairepour ne penser qu'à ses idées.

Seules, la déloyauté et
exigent qu'on soit sév
cette question de C. O.
semblent de bonne foi
pu trahir la pensée, c'e

Encore une fois, no
nos colonnes sont ouve
même bienveillance qui
der l'article intitulé
pour renseigner certain
force à accepter les ré
fait. Mais, qu'on s'ef
regrettables méprises c
nous déplorons aujourd

La

GRANDE ASSEM
CONSCRIPTIONN
ETUDIANTS. - L
des différentes f
priés de rencontrer
teurs à 6 heures,;
dans la salle de l'U

TRES IMPO

inquiétant de nos "grands journaux",
la malhonnêteté il y a lieu à plus que de l'étonnement.

ère. Or, ici, sur Aussi, est-ce avec une joie d'autant plus
T. C., tous nous profonde qu'elle est plus rare qu'on lit

Les met sont l'expression (le la vérité, qui s'étale s'en
st tout. demander pardon.
us répétons que Le dernier numéro le l'Escholier
rtes à tous. La procurait à ses lecteurs cette jouissance
nous fit demian- inaccoutumée. Je conçois aisément M.

"C. O. T. C." le Directeur, que l'organe des étudiants,
s confrères, nous à qui il faut la gaîté comme aux oiseaux
ponses qu'on lui des ailes, ne contienne pas, en temps
force d'éviter de ordinaire, que les articles d'intérêt géné-
omme celle que ral et d'un sérieux dte revues savantes.
'hui. Mais quand le silence et l'abstention
REDACTION deviennent trahison, il est consolant

pour tous, même pour ceux qui ne sont
pas étudiants, de constater qu'aujour-

BLEE ANTI- d'hui comme autrefois les jeunes gens
ISTE - D E S de notre université ne se laissent pas

es présidents baillonner et qu'il s'en trouve encore

acultés, sont 'qui n'ont pas été victimes de l'enlisement

les organisa- des clubs politiques.

vendredi soir, Continuez donc, M. le Directeur, pour

niversité. le service de la bonne cause cette cam-
pagne nécessaire. Vous mériterez ainsi

RTANT de tous les vrais patriotes et vous démon-
trerez une fois de plus, que ceux qui

AU MONSIEUR QUI SE REN-
FERME DANS SA CHAMBRE

POUR SE DURCIR LE VENTRE

Au vulgaire anonyme nous ne répon-
drons pas, niais nous renseignerons les
lecteurs dle l'shie'et nous lui dédlie-
rons notre article. Ce Monsieur rend
grâce au ciel, il est chez lui puisque le
royaume des cieux est à eux.

Si nous avons fait de l'anonce, c'était
pour faire connaître notre institution
aux gens <le bonne volonté, et non pour
avoir dans nosrangs les lâches, les traî-
tres et ce monsieur qui se durcit le ventre
dans sa chambre.

Honneur à ceux qui ont des galons,
c'est le signe qu'ils ont du cœur, et qu'ils
se sont distingués dans la défense ou
l'organisation de la défense de la Patrie.

Nous profitons le l'occasion pour dlire
que notre ouvre est au-dessus des insul-
tes et que les embusqués derrière un
pseudonyme pourront ramper et salir le
dévouement d'un certain nombre d'étu-
diants; nous travaillons pour la Patrie,
et nous söirihie& au-desss 'de tout'cela.

L'administration (lu C. O. T. C.

ON NOUS ECRIT
DU DEHORS

Montréal, 13 mars 1917

M. le directeur de l'Esclolier,

Monsieur,

J'ai lu avec un intérêt passionné le
dernier numéro de votre journal. Quand
lon) entend partout des mots troublants
que les rigueurs le la censure ou les
exigences d'uni loyalisme faux ne par-
viennent pas ià étouffer complètement;
quand on constate par ailleurs le silence

R*flAJTDJ~A1 lg &fAP~ 1017
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demain doirent diriger savent réaliser la
gravité des situations, et en exerçant
leur devoir, le rappeler à ceux que les
inégalités sociales éloignent (les constata
tions faciles et convaincantes.

Votre obligé,
Léopold BENOIT,

26, Blvd St-Joseph-Est, \IMontréal.

AU POLYTECHNIQUE
La sagesse n'a jamais été l'apanage

de la gent écolièrd. Dame nature l'a
fait naître joyeuse et le rire est ennemi
du silence. Nos camarades du Poly-
technique pas plus que les autres n'échap-
pent à ce léger péché, si toutefois péché
il y a. C'est pour cet-te raison que les
élèves de la quarante-quatrième promo-
tion sont suspendus depuis plusieurs
jours.

Parler durant le cours, quel crime
abominable! Aussi leur docte professeur,
rempli d'u ne sa i n te indignation,
quitta d'un pas majestueux, la.
salle et laissa à eux-mêmes (les disciples
aussi insoumis. Le geste n'eut été que
ridicule. - Un professeur Wuniversité
dont la seule présence ne peut en imposer
à ses élèves n'est pas là à sa place; et il
-doit s'avouer à lui-même sa nullité s'il ne
peut pas même apercevoir ceux qui trou-
blent l'ordre. - ilais ce qui survint dans
lasuitefut encore plusidiot. Le directeur
pal de l'école entre alors en scène et lance
son ultimatmn. Quelques heures 'de
sursis sont données aux coupables pour
aller se dénoncer. A l'heure fixée, natu-
rellement point de coupables à l'horizon.
L'autorité entre alors en fureur et sus-
pend tous les élèves de ce cours jusqu'à
ce que les coupables se dénoncent ou
plutôt, comme il l'espérait, soient déron-
cés. C'est depuis ce jour (fiue vous
voyez ces pauvres suspendus errer à
l'aventure, pleurant de si douces heures
passées cri si douce compagnie.

Si vous le permettez, Monsieur le
directeur, nous aurons l'aydace de faire
ces simples remarques, au nomli (le ceux
(lui ont encouru votre courroux.

VoS élèves sont (ans une université
libre, et non pas au petit séminaire.
Toute la classe s'avoue coupable. En
vous acharnant à trouver quelques boucs
émissaires pour les charger des péchés
<le la communauté, ce n'est pas à rendre
justice que vous cheriez mais à. conten-
ter votre orgueilleuse autocratie. Et de
plus vous employez (les moyens indignes
et ridicules. Indignes d'abord: vous
vous servez de menaces et d'intimidation
pour faire faire à vos élèves un acte que
l'honneur réprouve: dénoncer 'leur con-
frère. Ridicules surtout; la peine doit
être proportionnée à la faute. Et un
désordre même continu ne justifierait
pas la suspension de vingt-six élèves et la
perte de temps qu'elle entraîne pour eux
tous.

Peut-être l'unique moyen à prendre
pour éviter" tout désordre à l'avenir
serait-il de traiter vos élèves en hommes
libres et non pas en collégiens.

Chi LOSA
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LA PAIX POUR
L'AUTOMNE

15 mars, (Copenhagen, Agence Reuter
Là nouvelle de l'entrée prochaine' di

C. O. T. C. Laval ilans le conflit européen
n'a pas été sans provoquer une profond
commotion à travers le globe.

Quoique cette terrible troupe iroquois
soit levée pour la seule défense des fron
tières canadiennes (cèlles d'Amérique)
on ne doute pas que leur férocité nativ
ne les porte à brève échéance à une sani
glante. offensive du côté des Etats-Uni
et qu'après avoir nettoyé le Nouveau
Continent des quelques Boches qui s'3
cachent encore, ils ne viennent sur leu
frontière des Flandres ou sur le front d
l'Est (on ne peut prédire lequel) donne
le dernier assaut aux hordes germanique
et précipiter par là la fin de la guerre.

L"'Amsterdan Telegraaf" nous infor
me de source autorisée que les récent
troubles (le Berlin ne sont pas étranger
à la question et que la police après un
charge meurtrière a enlevé aux manifes
tants de larges banderoles où se lisait
"La paix! nous ,ne voulons pas êtr
scalpés!"

D'après le "Matin" de Paris,,Nivelle
qui se préparait à évacuer Verdun pou
renforcer sa ligne du côté de Reims,
donné ordre de tenir à tout prix et
immédiatement télégraphié au grand
chef Oscar Oeil-d'Aigle les simples mot:
en langue sauvage: "La France vou
attend! La liberté, la civilisation n'on
d'espoir qu'en vous!" A quoi ce guer
rier fameux a répondu: "Ottouédedlh
konluitâp sulbekâvekno tomahack!" Ci
qui veut dire: "Nos haches.de guerri
vont scalper les casques à pbinte qui
nous pendrons à nos ceintures!"

On se contentera 'jusqu'à l'arrivée di
ces bandes terribles de conserver autan
que possible les positions conquises pou
procéder enfin à la marche victorieus
sur Berlin et Vienne simultanément.

Les flottes anglaise et russe augmeIl
tées, de deux puissantes unités cane
diennes le "Niobe" et le "Rainbow'
bombarderont les côtes teutonnes de 1
Baltique en même temps que ces invir
cibles Peaux-Rouges feront un débarqu<
ment en canot d'écorce du côté de Han
bourg.

On ose. affirmer jusqu'où ira Ici
fureur dévastatrice mais si l'on s'en tier
aux exploits passés de plusieurs de leu
chefs, le carnage sera horrible.

Deux grands journaux, la Bataille et 1
Canard, opinent que Je traité de pai
se fera au plus tard vers l'automne.

Comme dans.les circonstances on vet
faire plaisir à ces naIfs héros, on affirir
que les plénipotentiaires procéderont
l'iroquoise.

Le roi d'Angleterre a déjà coiman(
son calumet avant qu'un de ces accap
ments si fréquents dans ces pays
temps de guerre ne les mette à la hauss

Il est aussi probable d'après le "Petr
plor" de Moscou, que le Tzar profite
de la présence de cette tribu guerriè
pour l'inviter à aller' soumettre s
Lapons qui commencent à se faire tap
geurs.

On s'attend de là à ce que la trou
aille régler la question des Boxers
mettre à l'ordre quelques peuplad
turbulentes de l'Hindoustan.

Puis ces valeureux combattants pre
dront la route du Pacifique la plus dire(
pour retourner à leurs forêts, chargés
gloire et de chevelures, à moins qu'on
requière leurs services pour étoufi
quelque révolution sanglante dont so
souvent témoins les îles de ce vae
Océan.
16 mais (Paris, Agence Reuter)

On tous informe que pour éviter tout
danger aux citoyens et surtout aux
citoyennes lç C. O. T. C. Lavai aura un
itinéraire spécial. Il passera autant que
possible loin 'des lieux habités..

Un décret vient d'être aussi publié
ordonnant que toutes les "bars" soient
fermées sur le passage de ces farouches.
ienfants des bois.

T. MANITOU

e IMPRESSIONS
D'UN CROCODILE

Floride, 7 mars 1917
SChers confrères,

rLe crocodile, c'est moi, ci-devant
r Ildephonse Sansvcrgogne, qui vous avait
epromis raes impressions suar la Floride.
rJ'ai songé, un jour, àt me (démettre de

S ina promesse, en vous jurant que c'était
une promncsse d'ivrogne, mais la nouvelle

-n'atait pas manqué, de faire beaucoup
s (le peine à1 mon b:on médecin qui m'a

i nterdit la fréquentation des boissons
cenivrantes. Je dus donc mn'exécuîter.
-Il est uni peu tard, penserez-vous sans
do,-te. Ce à quoi je m'empresserai de

erépondre: le. qu'il n'est >jamnais trop
tard pour accomnplir une actioni méritoire;
2o. que ce retard est dûâ - deux causes

r principales: (a) Ildephonse Sansvergqgne
" n'est pas rapidement impressionnable;
" (b) Ildephonse Sansvergogne a été jus-
- qu'ici très occupé à se crocodihlrer sur la

"beach" sablonneuse ou sur les bords
enchanteurs (le la rivière Halifax (qui
n'a aucune parenté avec le port du même
nom)...

Maintenant que tes excuses sont
faites, Ild'ephonse Sansvergogne, sois
impressionné... .

Quand j'eus mis "un pied perclus de
rhumatismes", comme disait Luc, sur le
sol presque tropical de la Floride non
moins presque tropicale, je me suis dit
'1La Floride n'est. pas l'endroit qu'il
faut pour y passer l'hiver." En effet,
chers confrères, il n'y a pas d'hiver ici.
Mais quand le soleil se fut plongé plu-
sieurs fois dans les eaux paisibles de la
rivière Halifax pour sortir ensuite (mira-
bile dictu) des flots tumultueux de
l'Atlantique, je commençai à m'aperce-
voir que la Floride était un pays vrai-
'ment extraordinaire. Ainsi (me croirez-
vous) j'ai observé que la barbe nous
poussait avec une célérité vertigineuse.
C'est pourquoi votre directeur doit faire
de fréquentes visites au Figaro de l'en-
droit... Mais, ce n'est pas tout. Ne
serez-vous pas plongés dans la plus gran-
de stupéfaction, quand je vous aurai dit,
chers confrères, que les coqs de ce pays-ci
chantent à dix heures du soir, que les
cochons sont encore plus noirs que moi,
que les vaches sont d'une maigreur à
fendre l'âme la plus dure? Ces pauvres
vaches, combien de fois n'ai-je pas songé,
en les contemplant: "Voilà ce qu'on

t attrape à se nourrir de palmes"!...
, Passons aux crocodiles... Ils ne m'ont

guère intéressé. Ils sont empaillés ou tout
a aussi civilis'és que ceux du cirque Bar-

num... Quant aux nègres, je dois avouer
i que la plupart d'entre eux sont noirs.
- Mais, par contre, ils me font l'effet de ne

pas être beaucoup plus bêtes que moi.
Nous en ferons peut-être des lecteurs (le

t l'Escholier..
s Mais j'oubliais de vous parler d'un

animal qui pique vivement la curiosité
- des pensionnaires de mon hôtel... Cet'
e animal, c'est moi. Etant Canadien et
e parlant le français, on daigne m'accor-
e der presque autdint de considération
r qu'aux alligators, aux caméléons, aux
t crevettes et autres insectes qui peuplent
e ces régions, et l'on me 'donne un nom

qui varie entre Éavanne' et' Sherwinn.
Mais; hier, on s'est avisé de mWe considé-

Nap. LeChasseur. Phone Est 6413

Fit - Rite Tailoring Limited
485, RUE STE-CATHERINE EST

Nos marchandises du printemps (pardessus, habits, chapeaux) sont déjà en
étalage. Qu'on se le dise!

Etudiants, soyez prudents: que Pâques ne vòus prenne pas au dépourvu.

TEL. EST 4812. Asurances
Feu, Maladie et Accident, Bris de Glaces

SALLE DE BILLARD MONARCH
Monarch Billard Hall

12 tables de Pool, Billard anglais et français. la seule salle sous la
direction des Canadies-français

ETUDIANTS, ENCOURAGEONS LES NOTRES
°L°q"' 21, Sainte-Catherine etPJ. B. LANGEVII,

lierv Larue. 217,
5

Santle-atherinle est Près 5,,nguinet PO

Théatre Canadien s. Français
ANGLE SAINT-ANDRE ET SAINTE-CATHERINE

SEMAINE DU 19 MARS

AS-TU VU LE CHAPEAU
D'APRES LE CHAPEAU D E PAILLE D'ITALIE

BRUNEAU & MARTINEAU,
'LT 4853. . EST dot

126, SAINT-DENIS, TABACONISTES. COSTUMIERS
Assortiment complet de cigares, cigarettes, pipes Hotel de Ville' et Sainte-Cathiilne

et tabacs Costumes à louer pour bals masqués, mascarades,
soirées. etc., aussi un choix de perruques etPAPETERIE. CRAYONS. ENCRE. ETC Postices

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
LE RENDEZ-VOUS DE L'ELITE CANADIENNE-FRANCAISE

SAMEDI. DIMANCHE, GRANDE PRODUCTION - FOX

LA MARQUE FATALE"
OUVRAGE IMMORTEL DE BAWTHORNE

Interprétée par

Stuart HOLMES et Mary MARTIN
AVEC TOUS LES TITRES EN FRANCAIS

Lundi, Mardi. Mercredi: OLGA PETROVA, dans sa- dernière création
"LE PAPILLON", production Métro

rer comme un homme ordinaire et l'on
m'a demandé comment il se faisait que
je n'avais pas le fusil sur l'épaule... Et
votre directeur a sagement répondu:
"On ne porte pas de fusil sur, son épaule
quand on a mal aux pieds". .. Et j'ai
réintégré ma classe de bates curieuses. ..

Voilà, chers confrères, quelles ont été
les impressions. d'Ildephonse Sansver-
gogne en Floride. Ma promesse est
accomplie, je ne vous dois plus rien.

Ad majorem Escholieris gloriam.
Ildephonse SANSVERGOGNE

P.-S.-Assurez M. Gagnon que les
pork and beans de Floride ne sont que de
la camelote -auprès 'de ses fameuses
"beans canadiennes".

Quand vous irez voir M. Dusseault,
ne manquez pas de lui dire que ses
chaussures'-me vont comme un gant et
font l'admiration de la population flori-
dienne. I. S.

OISIFS
Ceux qui le sont peuvent toujours

s'amuser au' "Passe-Tremps", samedi
et dimanche 'La marque fatale" avec
Stuart Holmes.,Lundi, mardi et mer-
credi: Mme Pétrova, dans. "le. Papil-

La Cie J. & C. BRUNET,
PLOMBIERS

Fournisseurs de la "Maison des Etudiants"

223 St-Laurent. Tél. est 1835

A Messieurs les Etudiants
de Laval et à leurs

Jeunes Amis

SUREAU PRINCIPAL ET,14 SUCCURSALES A
MONTREAL

Prenez l'habitude de l'épargne, et vous aurez coU-
trebÙé votre port & la prospérité du pays

Nous vous réservons. toujours le meilleur accueil
que votre compte soit gros ou petit

A.-P. LESPERANCE,
Gérant général.



COINCIDENCE vint

homume, il
On dit que les femmes sont curieuses; vous le fixez

en ce cas, 1l y à beaucoup d'hommes (lui que vous PI
sont femmes çt moi ,tout le pr-emier-. driez qu'il

L'auitre jor je sue baladais sui- la rue, vous le pli
les main -s' dans sues poches, connue un bien oui!
simple badaud mn quête d'émotion, pauvre jeuî
MaIis j'a Vais beau mlarcher, marcher; voir que le
rien d'anormal ne0 survenait: pas le psychologie
moindre chien écrasé, pas le mintdre mient àt ea
glaçon tombant sur uit passant. C'est si vous devinîe
tîrÔle de voir ai-river ça sur la tête..: .* (Pqoi ni
d'autrui. plaindlre (le

je commençais donc à. me désoler de n'êtes pas
la monotonie (le mua promenade, quatnd jamais on
l'arrivai devant u bureau (le recrute- l'êtes; ce Je.
mient. 'Derrière la vitre, trois ou quatre pas? - il
hiommesq, vêtus d'un jaune~ (loutCut\, voir que lelI
fulmaient leur pipe à S1.10 rar jour. tant ce uiez
"Qu'ils sont heureux'', mre dis-je, eni1 qu'il (lut. s'î
reconstatant pour la centième fois que Ipas le sacra
mes poches étaient bien v'ides. "Si j our hiat."ý
j'allais causer avec eux, peut-être, pour- Mais voit
raient-ils me communiquer ue part (le danse exqi
leur bonheur..-." (Iti génie d

En me voyant ouvrir la porte, ils qui ferait
demleurèrent stupéfiés. Vrai, j'aurais antiques, 1
été un Boche queils ne mn'auraient pas n'appris jai
regardé autremuent. Puis, conmne j'a- talent (les
v'ais bien l'air de nie pas sue tromper, Inettv, \'oi
leur stupéfaction se changea ci' unle ex- connais q
tréine courtoisie. On mn'offrit un siège encore plu
et la conversation s'engagea. c'est le "'g

Ce que nous en mîangeâmnes thti Boche accomapagul
c'est incroyable. Des cannibales n'au- cst vridmei
raient pas fait mieux. Mais, ce point un rôle hic
excepté, mes hôtes étaient (les plus civili- il n'est p
sés. Leur délicatesse aurait pu faire nie sait pas
rougir les héros (le la guerre "eni deni- que vousa
telles". Son paroxysme, cependant, nie si bien le
fut atteint que lorsqu1ion en vint à parler accompli à
de mon humble personne. bIette, le 1

A chaque question dle mon aimiable step"! le "c
interlocuteur, je nie disais intérieure- vous êtesi
ment:- "Pourtant, j'ai entendtu ou lu ça être tard
quelque part... Où donc?" Ce n'est du Windsc
que deux heures plus tard, quand j'eus Jean vous
quitté mes nouveaux amis, que je trou- temps, et
vai. "Mais oui, me dis-je, c'était pies- mais réelli
que la carte du Service Nainl " n'en dites

Quelle bizarre coïncidence! Pourriez- tumulte e
vous m'eu donner l'explication? aime la da

Père PLEXE 'vises, enfi
aimez; v<

A SAND-INETTE Mors..
j'aime à

L'ESC .HOLIER

lez!l je Vous vois là à cette
et; vous regardez ce Jeune
vous plaît à première vue,
Z, vous rougisez comme'lors-
enez-du "'punchl";, vous vou-

v-ous admire, et même plus,
gnez de nie pas vous voir; et
vous le plaignez. "Lui, le
ne hommie, lie pouvait mie

bout du liez". Ici v-otre
s'accuse encore; non seule-

moustache et .1 ses cheveux
z un étudiant, suais, je nie sais
aisîtesant, votus le trouvez à
110 pas vous voir. Non, vous

prétonI icuse, Sand(-Iîîette;
nie mne fera croire que vous
'Ln, il S'appelait Jeani, nî'est-ce
levalit être à la torture <le nie
)Ont (le vot re niez; il le regarda

,nut plutôt ce bout de liez,
el lasser puisqu'il nie vous dit
nenltel "Lady, please, resuove
- Le niez luti suffit.
à le ''One-step''; le ''one-step''
lise, le "onle-step", création
i 20e siècle, le "oîîe-stcp"'
p:ïlir d'env'ie les danseuses
e "one-step" enfin, que, je
niais, Parce que je n'ai pas le
belles choses! Vous, Sand-

[s adorez le "oese),et je
uelqu'un qui dtoit l'adorer
S que nous; et ce quelqu'un
alaqnt monsieur X'' qui vous
ait. Pauvre X! c'est lui qtîi
lit à Plaindre; il n'a pas tenu
en l)rilant dans cette soirée;
eut-être pas psychologue, et
*découvrir toute l'admsiration
Ivez Pour] lui. Mais il danse
ione-step"! C'est unt homume
*touts les points, tiens! Sanid-

le le plainîs plus. Oh! le "one-
oine-stcp"! Et a près la danse,
revenue à la maison; il devait
pour quitter le "grill roota"
or, n'est-ce pas Sand-Inette?

occupa la tête un bout de
le cSeur aussi, et j'oubliais X,
enment il ëst à plaindre, vous
rien! Mais enfin, il aime le

t vous aussi, Sand-Illettc; il
lnse, surtout le "one-step", les
n il aime tout ce que vous
us aimez-vous? Pensez à

on de Jean et vous direz oui.
Moi, j'aime la tranquillité,

m'isoler du monde, (le vivre

3

A L LOe!
Avez-vous riclîcté votre complet k ~Ç

poui* Pâques? Si non, n'oubliez pas
dle "Prendre l'ascenseur et d'épar-'
gner dix piastres". Tous les modèles <lu printcemps. E.xateenit ce
(lue vous payez $25 chez le marschnd <lu rez-de-chausse, et (lui vous
colltes-n au

MIAGASIN
D'IlAI3ILLLMENTS
D*EN 11AUT DE R OBINSON

$15.OOAU LIEU DE

DEUX MAGASINS :

1-Immneuble Dandurand, angle des rues Sainte.Catherine et Saint.-Denis
2-Angle des rues S.snte-Catlîerine et Peel, entrée . 152 rue Peel

Grand ch.ix, articles de fantaisie
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115 Ste.Catherine Est, Montréal
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Fleurs naturelles

et artificlelles

de 250, rue SI-Dgnis, 250
Montréal
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Voî
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Je ne vous connais pas,.mais pourtant qu avec une seule mde, tin seul but, une-~
je vous 1vois: vous devez être brune, seule pensée, insensible aux jolies oit
petite, aux grands yeux noirs, tiens! laids minois qui peuvent me frapper DL.
comme .celle que l'ami Socrate me met- les yeux, et dans ce genre de vie , 'and-28
tait au bras - mais il a nial vu - sur la Imette, j'ai trouvé le bonheur, parce que28
rue St-Denis. Et vous êtes joli, et j'étais moins seul qu'au milieu des foules.
vous adorez les romans, et vous raffolez Et dans la solitude, loin des excitations et Tél. Bell

des vues, et des moustaches. Non, déci- des tourbillons des fêtes, Mon coeur aLbr
dément, je ne puis dire (lue je ne vous a compris le véritable amour, qu'il ne NObrB

connais pas; donc je vais vous parler connaissait pas avant; il l'a connu, il l'a OB

comme à une vieille connmaissance; écou- aimé, et il le vit heureux. Ici l'amour Papeterie,

tez-moi. ne part pas comme il vient, il demeure. Revues

Vous avez le don dc la psychologie, MEcClsos cIl

Sand-Inette; vous voyez "un grand et 288, son Rt

joli garçon, avec des cheveux noirs, une28,R
moustache blonde" et vous concluez que-
c'est un étudiant; décidément vous êtes T1
très forte; et combien allons-nous nous LE DEVOIR0 Beu-%
aimer, nous tous ici à l'Université, de Mb2!

nous fair e un si gentil compliment! Et EST LE JOURNAL PRÉFÉRÉ DES Prépar~
pourtanty j'en connais des étudiants que ÉTUDIANTS ET DE LEURS AMIS pour lies

VOUS connaissez et ils ne sont pas tous preq7lpbi e eler lsiu

grands et à la moustache blonde et aux
cheveux noirs; pour n'en prendre qu'un, articles Littéraires et Politiques. TEL. EST

Sand-Iuette, je vous vois des fois - comme aussi toutes les nouvellesi n
plutôÔt souvent - avec Un étudiant, et il
est petit, et il est blond, et sa moustache Le DEVOIR peul être lu par tous
est microscopique; vous ne (leviez pas le ~~em r vte Fmle
Penser à.lui ce soir-là; vous êtes cruelle, ^Membres____ de_________ Famille._ TOUTES
Sand-Inette. FA

sol or ýu asr u osêe C. PAPPAS & CIE -ils Ste.

mondaine, 'Sand-Inette! que vous êtes BONBONS FAITS A LA MAISON Ce dou

mondainti!, Rien de, surprenant après cela RAFRAICHSSM&-ZS, CIAETz RInEnPO

que l'amour', chez vous parte comme il AngiÏ St-Denis et Sie-Catherine v sEscii

tLrIt- Tributs florauxz fsrnEmr

ulez-vous avoir des
5ures durablesfortes,
îtes, allez chez

USSA UL T
Est, Si- Catherine

Est 2660.

irie Saint-Louis
RT FARIBAULT, propriétaire

Fournitures de bureaux, Livres,
,Romans, Journaux, Jouets, Arti-
igieux et de fantaisie, Impres-
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69s4.

ted Quick Shoe
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Catherine ouest, près St-Laurent
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ýULAZR (limnitée), 43, rue Saint-
Montréaul, et publié par la Cie de

Olier".
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L'ESCHOLIER-

EN ARTDENTAIRE

COUP DE DENTS

J'avais toujours été un admirateur
passionné des jolies bouches où se logent
des dents encore plus jolies, mignonnes,
blanches et nacrées qui'ne feraient pas
honte à des perles. Or depuis hier, il
m'est absolument impossible de n'en
pas avoir horreur. Oui, vous avez bien
lu: Horreur! Et' je suis certain que
vous serez entièrement de mon avis
quand vous connaîtrez mon aventure.
Ne vous attendez pas, quand je vous
parle d'aventure à ce que je vous con-
damne au récit de faits extraordinaires,
comme l'extraction des denits avec dou-
leur ou l'éruption de la molaire dite de
sagesse chez ceux qui sont irrévocable-
ment destinés au royaume des cieux.
Cependant je n'oblige personne à me
lire jusqu'à la dernière ligne. Ceux qui
sont embêtés ou qui le seront, peu impor-
te le moment, sont libres de changer de
page ou plus simplement de colonne
Cela enlèvera peut-être de l'homogénéité
à l'histoire de mon voisin mais pas à la
mienne. Ceux mêmes - les arrivistes
par exemple-qui aimeront à commnen-
cor par la fin pourront le faire, seulement

.ce sera à leur risque et péril, attendu qu'il
y a certaines pilules qui sont plus
grosses à avaler que d'autres et que si
on commence par des "ballounes"...
A propos avez vous remarqué comme j'a
l'air d'être dans... une machine comme
ça. .. planànt au-dessus des vilenies de
ce triste monde? Tiens! Voici juste-
ment les "moutons" de mon histoire qui
reviennent d'eux-mêmes, 'sans que j'aie
besoin de courir pour les rattraper, car
c'est précisément d'une vilenie et même
de deux que je veux vous entretenir avec
l'unique et louable intention de vous
mettre en garde contre la traîtrisedes
trop jolies dents. Or donc, hier soir;je
trouvai mon ami: le 'dentiste en pleine
solennité de la Sainte-Deche - une
sainte aussi farouche que familière qu'il
trouve plus souxànt qu'à son'tour aux
féries de son calendrier. .Il se mit aussi-
tôt à déblatérei- contre les lois' funestes
qui lui laissaient le triste. priý'ilèšè d'être

-'une modestie de violette... sans
parfum - s'il faut exce$ter celuide la
pipe qui, avouons-le, n'est guère suggestif
pour les découvreurs de trésors - et le
forçaient lui, le brave garçon qui adore
le' ciinrjuant, le toc et le te- isans
"t" et l'argent par dessus tout, à
passer pour'un simple homme supéricu
dédaignant les vaines réclames, à qui la
science et l'air pur suffisent pour yivre.
Je m'ingéniai inutilement à le cobsoler.
Il me montra d'un geste las et dédaigneux
à la fois, le travail de- sa journée. Sur la
tablette mobile de sa chaise d'opération
se trouvaient deux canines, si blanches,
si pointues. si gracieuses <le formes
qu'elles trahissaient tout de suite la
féminité de la pérson'ne qui les possédait
et qu'il me parût d'autant plus extraordi-
naire de voir là, qu'il me fut impossible d
leur découvrir le plus petit point de
carie. Pour quelle douleur sournoise-
ment causée avaient-elles été exilées de
la bouche heureuse qu'elles ornaient?...
Comme je cherchais à percer ce mystère
tout en fumant un excellent cigare, mon
ami assis.en face de moi, ne m'apparut
plus qu'à travers un nuage bleuâtre,
comme un portrait à l'estompe, toutes
choses prenaient â, mes yeux l'inconsis-
tance des nuages, lorsque je vis très
distinctement les deux petites dents se
lever, revêtir la forme de minuscules
personnes de nacre, venir s'asseoir sur le
rebord blanc du bassin, et causer .omme
du grandmÔnde -- e'est'bien le cas de
le dire!' 'Mon. orille d'une acuité
merveilleuse ne perdait, pas un mot de

leur conversation quoiqu'elle ne m'arri-
vât .qu'en susurrement léger semblable
à celui de là brise froissant des rideaux
de tulle. En personnes 'sensibles" qu'e!-
les étaient, elles se félicitèrent ~ tout'
d'abord d'être exémptes des promiscuités
dégradantes auxquelles beaucoup de
leurs soeurs étaient condamnées. . Puis
pour charmer leur loisir à défaut de
bonbons et de gâteaux dont elles ne
devaient plus jamais goûter la douceur,
elles proposèrent de croquer la seule
friandise qui ne leur fut pas inaccessible,
celle qu'en temps de carême elles dégus-
taient avec tant de volupté... avant
l'inexorable exil: un pétit morceau de
prochain!... -- "Tu as sans doute, ma
chère amie, entendu parler d'un hôpital
où l'on ne s'occupe que de nous,'où l'on
nous soigne, nous guérit, nous dorlote
même, pour peu que notre possesseur
ait un joli minois. J'ai plusieurs dents
de mes relations qui y sont allées, et qui
m'ont raconté des choses bien amusantes
sur ceux qui se dévouent si généreuse-
ment à nos mordantes personnalités.
Ainsi, il en est un qui a trouvé le moyen
de grimper sur le siège présidentiel avec
six pouces de jambe... sans compter
l'"et caetera obligato" qui aurait pu
l'embarrasser dans son ascension.:. et
qu'il y figure aussi bien que le coq sur
le clocher Saint-Jacques. Il est pim-
pant, naïf et vantard. C'est un pana-
che . Mais comme tout panache digne
de ce nom il agace les yeux des gens sévè-
res et des sages. Or parmi ces sages,
il en est un qui possède cette rare vertu
de la sagesse à un si haut degré de per-
fection qu'il ne répond jamais que par le
mépris - fut-ce à une question d'exa-
men - à toutes les attaques dont il est
la victime. N'a-t-on pas été jusqu'à
insinuer qu'il jalousait son petit ami "le
panache"? Comme si cela eût>été croya-
ble de lui! Lui qui reçut dès sa naissance
les dons les plus rares et les plus précieux,
de par, les lois mystérieuses mais irréfu-
tables de l'hérédité! Lui qui descend
directement d'uri roi poète qui a rempli
l'histoire et le monde le son nom. Lui!
Et dans son esprit passe et repasse tout
ce qui. fait de lui l'honne supérieur,
inattaquable, lorsque soudain un "nuage
assombrit sa beaute"~et son front d'ha-
bitude si serein. . Cette, si antique no-
blesse, a posé d'un' poids si louird'sur la
jeunesse de ce.lointain rejeton du saint
roi, que la ligne gracieuse de ses jambes
en fut affectée, *et 'comme de tendres
roseaux quesle vent courbe, elles ployè-
rent. sous le fardeau sacré. L'Effort
qu'il fit pour réagir coritre çette faiblesse
de sa chair - il avait déjà l'âme d'un
héros qui comprend samission et l'accep-
te d'un cœur soumis . -: amena une,
anémie localisée aux follicules pileux de
son'cuir chevelu:..: et -- "o miserable
visu!"-- ce jeune lion se trouva décou-
ronné de sa plus belle parure, celle qui
marque du signe des forts. Mais iles
cœurs de lion..... Une douleur aigué
me tira de mon inimobilité extatique...
mon cigare me brûlait les doigts. Quand
je voulus savoir ce qu'étaient les cSurs
de lion, les méchantes' petites perisnnès
étaient redevenues de jolies dents bien
blanches qui reposaient innocenin'ent
sur l'émail du bassin. Je saluai mon
ami qui ronflait et n'avait rien entendu,
et je partis à jamais dégoûté ! 1 1

Jean MORD

SEMAINE PROCHAINE-

'L'auteur de l'article intitulé "'Un seul

nit là-dessus" .nous a prend uil.

répondra dans notre prochain -iûméro

LETTRE OUVERTE

Montréal 10 mars 1914

A Monsieur le Directeur de l'Escholier,

Monsieur le Directeur.

Je suis une "plume de second ordre",
aussi est-ce à genoux, que. je demande
l'hospitalité de. votre feuille de haute
envergure. J'ai fait "les articles les plus
bêtes et les moins raisonnés parus sur
cette feuille", aussi j'hésite à yous écì-ire,
car j'aime trop notre journal pour le
souiller de ma plume. Que voulez-vous,
Monsieur le Directeur! Vous aviez besoin
le collaboration, et vous veniez me de-.

mander de "pondre" quelquefois; volon-
tiers je le faisais, et si j'étais deux se-
maines sans vous envoyer un bout
d'article, vous me faisiez un gros repro-
che. Sans nulle prétention, je discernais
que vous teniez à me conserver au nom-
bre de vos collaborateurs. Mes articles
signés "Médico" avaient l'air de vous
plaire puisque toujours vous m'en de-
mandiez; mais la semaine dernière, tout
changea: je devins bête, je ne sais pour-
quoi. Vous avez toujours le mérite de
me le faire savoir, et moi, j'ai le plaisir
de l'apprendre. Merci.

Depuis que l'Escholier existe, je fis ma
tâche et bien des fois, je sadrifiai un
temps précieux pour aider à ce nourris-
son; peut-être a-t-il grandi et' peut-il se
passer de ceux qui ont contribué à le
mettre au monde! Toujours est-il, Mon-
sieur le Directeur, que je trouve fort
étrange de vous entendre vous plaindre
de l'apathie des étudiants à l'égard de
votre journal, quand vous permettez
que publiquement on invective ses colla-
borateurs les plus assidus et les .plus
dévoués.

Certes, je suis pour la liberté de la
pre'ne; on peut discuter une opinion à
coups d'arguments, à coups de preuves,
enfin- en homme intelligent. Mais pas
n'est besoin pour démontrer la fausseté
d'un avancé, de dénigrer ceux qui la
soutiennent, dénigrer, attaquer person-
nellement ,c'est facile, nous sommes si

répréhnsibls! rns argumenter est Plus
dificie. .. . Ti: auràit dû se taire,

répondre par des attaques sur la rédac-
tion le jugement d'un collaborateur, au
lieu de prendre les arguments contraires
à là cause défendue est le fort des gens
médiocres. Pérmèttèz-moi d'user des
mêmes moyens. Eviter de discuter les
arguments apportés sous prétexte que
"tous les étudiants ont réfléchi sur cette,
question" est l'acte d'un soldat qui se
sauve sa carabine bien chargée.

Evidemment, Monsieur le Directeur,
je n'ai pas la prétention d'être un grand
écrivain, je faisais humblement ma tâche,
comme tous auraient dû faire,-et je me
croyais en droit d'avoir au moins le
respect à ma manière d'écrire. C'est
étrange que O. T. Toi n'ait pas attaqué
mes écrits quand je signais "Mêdico", et
que brusquement, parce que je signais
"Lieutenant au C. O. T. C." il me-tonbe
dessus sans rmerci. Décidément j'ai dû
subir une dégénérescence terrible, et
comme je ne voudrais pas gangrener les
"nombreux collaborateurs" à l'Eschoier,
je vous demande humblement <le juger
mes articles avec impartialité.

Vous trouverez avec cette lettre un
article que je vous supplie "les mains
jointes" le publier; c'est une réponse,
je la dois.

Maintenant, si vous jugez que je puis
déshonorer votre feuille en y écrivant,
faites-le moi savoir, je me retirerai;
j'aime trop. votre journal pour porter
atteinte à son prestige en y publiant
mes "bêtises".

Bien à vous,
, "Médico"

Lieutenant au C. O. T. C.

P..S.-S'il vous plaît vous rappeler
que c'est sur votre invitation que j'ai
écrir l'article "C. O. T. C."

ENCOURAGEONS LES NOTRES
Les annonceurs qui encouragent notre

journal ont droit à la réciproque de notre
part. Même en nous amusant nous
pouvons aider nos amis: n'oublions pas
le Passe-Temps ni la-Salle <le Billards
Monarch.


